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le ministre ne l'a pas fait progresser non plus en passant enle les réalisations de l'ancien gouvernement.
2nçais]
est donc entendu que, sous le gouvernement précédent, il yt de grands défauts dans l'administration du ministère des.es comme cela l'était avant 1982. Alors il est évident que

>Oîtes vertes sont insatisfaisantes aux consommateurs. Il est.nt que les pratiques du patronage qui ont eu lieu auistere des Postes avant qu'il soit converti en Postes Canada
'ont pas satisfaisantes. Ce qu'on met en cause dans ce
't, ce n'est pas la question du dossier du gouvernementedent, c'est la question de ce que fait le gouvernement
el qui doit assumer ses responsabilités pour les opéra-

responsabilités naturellement dans le sens parlemen-
'de la Société canadienne des postes, et aussi ce que le
'ernement vise par l'application de ses politiques financiè-
s Politiques de compressions budgétaires, et au sujet denir de la Société canadienne des postes.
est à l'égard de ces contraintes que je tiens à discuter de la
tion et à soulever quelques points que je veux que les dépu-
le doUs les partis de cette honorable Chambre considèrenttde tenir le vote ce soir.

iner brièvement l'histoire du service postal et
Omprendre à tous ce que ce service représente
[me le Canada.
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Les subsides

[Traduction]
On attaque les Postes canadiennes pour un certain nombre

de raisons, et je pense qu'il faut avoir la franchise de le recon-
naître. Parmi les détracteurs de la Société, on retrouve certains
députés qui adorent démolir les syndicats et qui jugent que le
Canada s'en porterait mieux, s'il n'y avait aucun syndicat aux
Postes. Ils veulent utiliser les Postes canadiennes pour anéantir
le mouvement syndical en général et pour dire clairement au
mouvement ouvrier qu'il vaut mieux qu'il se tienne tranquille.
C'est là l'opinion d'un certain nombre de députés. Je pense que
nous en avons eu un bon exemple ce matin. Je suis persuadé
que tous ceux qui ont écouté le débat savent de qui je parle.

Certains d'entre nous déplorent la piètre qualité du service.
Soyons francs. Des députés de tous les partis déplorent la mau-
vaise qualité du service, mais ce n'est certes pas dans le but de
s'en prendre aux Postes canadiennes ou de placer la direction,
les travailleurs et les syndiqués dans l'embarras. Nous criti-
quons le service médiocre simplement parce qu'il exaspère
les consommateurs et nos électeurs, et parce que nous souhai-
tons que les lacunes du service soient corrigées le plus possible.
Naturellement, lorsque n'importe quel député reçoit une
plainte au sujet des lacunes du service postal, il souhaite qu'on
corrige le problème.

Il y a ceux qui veulent s'en prendre aux Postes canadiennes,
du fait des mauvaises relations de travail dans cette entreprise.
Sans analyser de façon détaillée la situation, je tiens à dire
simplement que les choses ne sont manifestement pas faciles
pour la direction et pour les syndiqués, lorsqu'il y a autant de
syndicats qu'aux Postes canadiennes. Il faut également se rap-
peler que ces syndicats n'ont pas été implantés dans la Société
canadienne des postes dans le cadre d'un complot pour saboter
le service postal. Ils se sont développés pour de très bonnes
raisons légitimes et ce n'est pas le rôle du gouvernement
d'essayer de combattre les syndicats au sein de la Société cana-
dienne des postes, que ce soit à cause d'un sentiment antisyndi-
caliste généralisé qui existe chez certains députés ou simple-
ment parce qu'on voudrait replacer les choses dans un cadre
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